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LA iEURERHE DE L-
LEPRA.NT BLANU

L'iaturpi ote avait suivi Faranidotul.
-. Frena, toutes les mesures de de-

feuse pussibles, lut dit oilui-ci , cou-1
vuquez pour duemtan les milices et la
uubtess (U au pluvuou, ,.îu faut nous
tenir préts à repousser toutes les at-
taui .

mQida, la jeune épouie de Kaïdo,
prince de Likq>, ou plutôt do notre
ami FarandouI, était allée s'asscoir,
a uuge et coul'ua, sur une pile du cous-
biiés de soie . bih.u du Îile. ds yeux
à,angt!eauts restaient fisés sur les
lla tes du pas quet ous abritaient de r-
uòaro son éventail fébrilement agité.

aiaudoui, assis i côté d'elle, ne ai-
kit rieu non plus, abooument ébioui
par 16'sourire eLles gtees de cette
Jeune Japonaise que des événements
venaient de jeter dans sa vie avec la
titre ehtrisant d épouse

Quelle journée fertule -on événe.
meons i kie combien I'eldphant du roi
uct ia'm était alors loin de sa pensée I

Cependant Yamida rêveuse jette
lin regard sur farandoul silencieux.
Eilo doit s'ôtonner de ce silence pro.

vnugé ; il faut parler, mais comment 1
Farandoui maudit son iguorance de
ti langue Japonaise.'

Mais s'interprète est encore là. Fa-
tnndouL lui parie à voix basse.

-Puis.autio princesse, perl de
iVampire I d écrie l'interprètu après
truis graudt; sluts, le princo votre 6.
poux a jure par le dragon Tats-ma-
xi u ou pus prendre la parole en ja-
punais avauît ti avoir subjugué les re-
celles aussi complètement qu'il l'a
ùLé lui-maieme par 'YS yeux. Et o*-
pendant il voudrait vous dire que
oua cour, pareil au volcan de Fuzi-

bAma, brtli d'inextinguibles feux ;
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M. Clioutluriy restera chez lui.

son serment lui défend de le dire on soupira Yamida, le prince garde son ressemblant.
P il Yamida eut au pedit cri du ou

japonais, maâio il pourrait lu lairs casque baissé. tait u hne 'xrEin
dans une langau étrangère, savcz- -Vous n'avicz jamais vu le prin. trari-té qui changra d'expression
vone le frangais, priesse t ce avant la cérémonie naï. 'uit de jeter son eamquo.no vYamida lit un signe do lêtx. ddsold.i -Vous FavuZ biuu, répondit ul atd ee o aqo

-Et l'anglais? vement Yamida, que j'ai toujours, -Ah ! s'écria £a.uida, pas re

-lNon piut. vécu retirue chez mou pure à O3akai semb.ant du tout; lu prince e

-Alors, reprit le siamois, il lui je n'ai vu que le portrait du prinoelslmieux que ton portrait! niais pou
faudra voua le dire par interprète quand il a tnvoyé la demnande de quoi est-il coiffé comme les étrangers

jusqu'à nouvel ordre. Je vous enp- ma main. Cela, princesse, c'est de la po

plie, gracieuse princesse, d'être in- -Bravo ! pensa Fiarandoul, olloitique I mystères de la diplomatie 1.

dulgente pour na faible voix, qui ne ne connaissait pas le prince; je vais;Vous connaissez les ditiieultés de l

pourra que vous répéter froidement pouvoir quitter mou casque dane situation, le prince cherche à gagne
ce que le prince vous eût dit avea l'iutituité ! ouf ! je respire î 'par quelque concessions, la confian

beaucoup plus d'âme et do passionI Et il se leva pour dire deux motsdes diplomates étrangers.

ùIaintenant, le prince désirerait sa-à l'iaterprête.
voir si son visage a le bonheur del Gracieuse prinee-ree; reprit celui.
vous plaire Î ici, le prinoc doit vous avouer unel

-=Uomment ?ourraiseje le dira ichose, c'eti. que le portrait était peu'

, IE
Qomnbats et révolution.-Orise poli-

tique.-Les généraux et les
hommes politiques s'ouvrent le
ventre avie fureur.-Catastro-
p.he..-condamnée à périr dani 1
la graisse bouillante !-La pré-
diction s'accomplit!
]La ville de Miko eut le lendemain

un drveil agité. D. nouveies étaieUt
arrivées pendant la nuit, les rebelles
avaient proclamé un nouveau prince
a Fatzoumna, la ville tombée en leur
pouvoir, Ct do plus se vantaient, avec
une impude:ncJ cxtiéme, d'avoir f'ait
prisonuier le princa Kaïdo. DJß mié-
me de nombreux fartisans tenaient
hardiment la campagne sur la route
uc àlmiu.

lia situatiun sassontrissait. Ci
qui lasEurait les habitants de Mikw,
c'est que le prinee, que l'ou disait
tombe entre les mains des rebelles,
était parmi eux organisant la déi'en-
te. Par les soins de l'interprète, unu
procla.naion du l'aux Kaido avait
bffichée. La milice était convoquée

I d'urgence, pour coopérer avec les
troupes à la défense da la ville. Le
vieux général Faziba, commandant
dei, tuupes régulières, appelé au pa.
laid avec ses oflielers, avait rcçu tes
knstructiýus écites du prince.

Le prince était un homme de fer,
la chose était connue, le général 'a-
xiba te trouva pins energique encore
que de coutume. Il donnait trois ieu-
ses aux milices pour s'assembler et
prétendait les conduire aussitôt à
l'ennemi.

Le général Faxiba, électrisé, par-
tit ventre à terre pour l'esplanade où
se réunissaient les troupes. Dans un
discours d'une concision antique, il
lit passer dans l'âme de ses colonels
I ducrgie du prince Kaïdo ; trois co-

n- lonels jurèrent de s'ouvrir lo ventru
et hi l'ennemi n'était pas vaincu avant
e- le coùlier du soleil. A midi son-
, naut toutes lus troupes étaicut sous

s- les armes et prètes à partir. On n'at-
it tendait plus que le prince. A l'heure
r- dito, s'arrachant aux lamentations
7 de la pauvie Yaunida, qui le voyait
- avec un chagrin mortel courir aux

dangers dès lo lendemaio de leur
a mariage, le prince quitta le palais à

r, la tete de sou peloton do farouches
ce guerriers à trois sabres,

L'interprete s'était un peu fait
prier pour endosser le harnais, iiai
se sentant plus que jamais nécessaire
pour porter les ordros, il s'était diei-
dé en soupirant.
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